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Séance du 23 avril 1952 


Présidence de M. le D' BALAZUC, ancien Président 


Correspondance. 
a la séance. 


M. R. Ph. DoLLrUs, President, s’excuse de ne pouvoir assister 


Contributions aux publications. Le Tresorier a recu de M. B. MEIER la somme de 
2.500 francs pour les publications. 


Prix (Votes). — Conformément aux conclusions des rapports publiés au Bul- 
letin, 1952, p. 18, les prix de la Société sont décernés comme suit: 
M. B. Possompés, le prix Gadeau de Kerville. 
M. Ph. DEwAILLy, le prix Dollfus. 
M. J. BOURGOGNE, le prix Constant. 


Communications 


Pauropodes récoltés par M. Maurice Vuillaume en Côte d'ivoire 


par Paul A. Remy 


Un de mes anciens élèves, M. Maurice VUILLAUME, qui travaille à l’Institut 
intercolonial d'Adiopodoumé près d'Abidjan (Office de la Recherche scientifique 
Outre-Mer) a eu l’obligeance de faire pour mon Laboratoire d’abondantes récol- 
tes de micro-Arthropodes endogés en Côte d'Ivoire. J’étudie ici une partie des 
Pauropodes de l’interessante collection constituée par cet habile chercheur. 


Bull. Soc. ent. Fr. [1952]. N° 4. 
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Allopauropus sphaeruliger Remy. — Adiopodoumé, 11 ind. () 49 pp. (6 3, 5 9, 
fin avril et 2 juin 1950. L’espece n’etait connue que de facon bien fragmentaire 
par 1 2 à 8 pp. de Bouaké, Côte d'Ivoire (Remy, Mém. Mus. nation. Hist. nat., 
n. s., 27, fasc. 5, 1948); je puis completer sa diagnose. 

Les «ocelles» sont plus longs (5/4) que leur écartement. Le rameau tergal 
n’est pas tout à fait le 1/4 de son flagelle Fi; le rameau sternal est 1 fois 3/4 
aussi long que large; le pédoncule de son globule est relativement plus court que 
je ne Pai représenté. Au tarse des p. IX, le poil proximal est égal à 2 fois le 
distal et aux 2/5 de la longueur de l’article. Les styles sont insérés face sternale 
du pygidium, et non face tergale comme je l’avais observé sur le type déformé 
par la fixation. Le bord postérieur du sternum pygidial présente un lobe médian, 
échancré en son milieu; ce lobe s’efface apres séjour dans l’eau glycérinée et 
potassée. La plaque anale est tres pubescente; son corps, sublosangique, présente, 
face sternale, une dizaine de stries longitudinales; il est prolongé vers l’arriere 
par une digitation conique, pubescente et porte, face sternale de la région 
distale, une paire d'appendices claviformes, pubescents, divergents. 


AFFINITÉS. — Cet examen de la plaque anale, mal vue en 1948, me fournit un 
nouvel argument pour placer l’animal pres de mon A. humilis de Bulgarie. 

Allopauropus Vouauxi Remy. — Agnibilekro, 18 février 1951, 1 ind. à 6 pp. 
long de 1,15 mm. Sankadiokro, 1 ind. à 9 pp. ©, long de 1,50 mm. 

N’etait connu que par 2 ¿3 à 9 pp. de Bouaké. 

Chez Vindividu à 6 pp., les trichobothries I à III sont rameuses; les IV ne le 
sont pas. 


Allopauropus Monodi, n. sp. ('). — Adiopodoumé, fin avril 1950, 2. ind. à 9 pp. 
©, longs de 0,80 et 0,86 mm. 


TETE. — «Ocelles » beaucoup plus longs (10/3) que leur écartement. 


ANTENNES. — Au 4° article de la hampe, le poil tergal p, egal a env. 2 fois 
le rameau tergal ¢, et à env. 3 fois le poils sternal p’, celui-ci un peu plus long 
(4/3) que le poil sternal p”, lui-méme plus court (5/9) que le poil postéro-distal r. 
Le rameau tergal, 2 fois aussi long que large, est egal au rameau sternal s, A un 
peu plus du 1/5 du flagelle F, et aux 2/5 env. de la hampe. Le rameau sternal, 
de 1 fois 1/2 a pres de 2 fois aussi long que large, est egal aux 3/4 de son poil 
sternal q et de son flagelle antérieur F» qui est égal à un peu moins de la 1/2 
(11/25) du flagelle postérieur F:, lui-même étant les 4/5 de Fi; la largeur du 
globule gy, dont le pédoncule est extrêmement court, est égale à la longueur 
totale de l’organe et aux 3/5 de la largeur du rameau tergal. 


Tronc. — Les 2 poils postérieurs du tergite VI, un peu plus courts (9/10) que 
leur écartement, sont un peu plus long (9/8) que F2. Trichobothries I à IV ra- 
ineuses (rameaux relativement longs, parfois bifurqués); les V non rameuses. Le 
poil coxal des p. I à VIII et le poil trochantérien des p. I n’ont qu’une seule 
branche bien développée; 2 branches sont bien développées au poil coxal des 
p. IX et au poil trochantérien des p. IT à IX; au tarse des p. IX, le poil proximal 
est égal à 1 fois 1/4 le poil distal et à un peu moins de la 1/2 de la longueur de 
l’article. 


(1) Abréviation : env. = environ ; p. = pattes locomotrices ; ind. a... pp = individu a... paires de pattes 
locomotrices ; sexe ? = sexe non reconnu. 


(1) Dédié au Prof. Théodore Monon, Péminent Directeur de l’Institut français d'Afrique noire, à Dakar. 
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PyGiDIUM. — Tergum. Soies effilées; les a égales à 1 fois 2/3 leur écartement, 
légèrement plus courtes (52/57) que les a», elles-mêmes sensiblement plus courtes 
(env. 3/4) que les as; les a sont très proches des as; l'intervalle a, a. est plus petit 
que Pécartement des am. Styles st fortement élargis vers leur extrémité distale, 
très penchés l’un vers l’autre, leur écartement à peu près égal à celui des a. 
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1a 3. Allopauropus sphaeruliger Remy. — 1. Rameaux de l’antenne droite, face sternale (7 à 9 pp.). — 
2. Region médio-postérieure du sternum pygidial, face sternale (2 à 9 pp.). — 3. Plaque anale, face sternale 
(749 pp.). La pubescence du corps des plaques anales n’a pas été figurée. 

4 à 6. Allopauropus Monodi, n. sp. (2 à 9 pp.). —4. Rameaux de l’antenne droite, face tergale. — 5. Région 


10 


‘ 
x 
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distale du flagelle Fs. — 6. Portion du pygidium, face sternale. 

7 à 12. Hemipauropus Vuillaumei, n. sp. (7 à 9 pp.). — 7. Contours du poil tergal submédian de la 4° 
rangée céphalique. — 8. Rameau tergal de Pantenne gauche, face sternale. — 9. Rameau sternal de Panten- 
ne droile, face tergale. - 10. Region distale du flagelle Fa. — 11. Contours du poil tergal submédian de la 
2° rangée du 5° tergite troncal. — 12. Region médio-postérieure du pygidium, face sternale. 

13. Polypauropus propinquus Remy var. ($ à 9 pp.). — Soie submediane du tergum pygidial. 


Sternum. Soies b, effilées, égales a leur écartement; les bs égales à la 1/2 des 
bi et à peu près égales à l'intervalle b, b:; les bs cylindriques, égales aux 2/9 de leur 
écartement et aux 2/5 env. des bz. Plaque anale tout à fait semblable à celle de 
mon A. Vouauxi, de Côte d'Ivoire. 


AFFINITES. — Tres voisin de ce dernier, duquel on le distinguera immediate- 
ment en examinant poils coxaux et poils trochantériens: chez les A. Vouauxi 
a 9 pp., ces phaneres n’ont 2 branches bien développées qu'aux p. IX, alors que 
chez A. Monodi, on trouve 2 branches bien développées au poil coxal des p.IX 
et au poil trochantérien des p. Il a IX. 
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Allopauropus tenuis Remy. — Adiopodoumé, fin avril 1950, 1 ind. a 9 pp. 
sexe? 

J'ai signalé cette espèce d'Algérie nord-orientale (Saint-Antoine, Constantine, 
Biskra), de Basse-Egypte (Hélouan, Sawaleh), de Côte d'Ivoire (Le Banco, Koua 
Bocca, Bouaké), d'Afrique orientale britannique (Kisumu) et d'Argentine (Misio- 
nes: San Ignacio). Je l’ai récolté récemment au Maroc et dans le Sahara algérien 
jusqu’au Hoggar. 

Allopauropus clavator Remy. — Agnibilekro, 18 février 1951, 1 ind. 9 à 9 pp, 
long de 0,50 mm. Adiopodoumé, 2 juin 1950, 1 ind. à 9 pp. 2, long de 0,52 mm. 

La plaque anale est identique à ceile des 2 spécimens de Basse-Egypte que j'ai 
signalés sous la dénomination d’A. cf. clavator; les dimensions relatives des 
rameaux antennaires, les caractères du globule du rameau antennaire sternal, 
des trichobothries III, de la chétotaxie pygidiale correspondent à ceux que j'ai 
observés chez ces 2 exemplaires égyptiens et au type de l’espèce, qui est de 
Côte d'Ivoire; quand il y a des différences, elles sont minimes et peuvent être 
considérées comme étant dans les limites des variations intraspécifiques; l’épais- 
seur des styles est intermédiaire entre celles que j’ai indiquées sur les dessins 
qui accompagnent la description du type (REMY, 1948, op. cit.) et des échantil- 
lons d'Egypte (Bull. Inst. Egypte, 32, 1950). Ces derniers sont bien des A. clavator. 

L'espèce n’a été rencontrée qu’en Côte d'Ivoire (Orombo Boka) et Basse-Egypte 
(Hélouan, Sawaleh). 

Hemipauropus Vuillaumei, n. sp. (*). — Agnibilekro, 18 février 1951, 1 ind. à 9 pp. 
&, long de 1mm., en mauvais état. 

TÊTE. — A la 3° rangée de poils tergaux, l’ecartement des a, atteint presque les 
2/5 de Vintervalle & a»; à la 4° rangée, l’ecartement des a, plus court que ces 
soles (4/5) et que l’intervalle & a (3/4), est egal à 2 fois 1/2 l’ecartement des 
a de la 3° rangée. 

ANTENNES. — Le rameau tergal f, env. 4 fois aussi long que large (77/20), et tres 
légèrement plus court que le rameau sternal s, est égal aux 2/5 du flagelle Fi; 
le rameau sternal, dont la région antéro-distale est échancrée, est presque 4 fois 
aussi long que large; il est egal a 1 fois 1/3 son poil sternal q et aux 7/10 env. 
de son flagelle antérieur F> qui est un peu plus long que la 1/2 (8/15) du fiagelle 
postérieur F;, lui-même un peu plus long (15/14) que F;; F, est terminé par une 
sphérule entourée d'une corbeille subsphérique; le pédoncule du globule y est égal 
au 1/3 de la largeur de l’organe. elle-méme égale aux 3/4 de celle du rameau 
tergal. Penis un peu plus long (4/3) que sa largeur à la base, à bord interne sub- 
rectiligne, à bord externe convexe, à extrémité largement arrondie. 

TRONC. — Chétotaxie tergale semblable à celle d’H. Richardi Remy, de Côte 
d'Ivoire (°); les a, de la 2° rangée du tergite V sont fusiformes, à extrémité mousse. 
Au tarse des p. IX, le poil proximal est égal à un peu moins de 4 fois le poil distal 
et à env. le 1/3 de la longueur de l’article. 

Pyaıpıum. — Tergum. L'écartement des a plus grand (env. 5/3) que l'intervalle 
& dz, qui est beaucoup plus grand que l'intervalle a; as. Styles st claviformes, for- 
tement arqués l’un vers l’autre, ressemblant un peu à certains plantoirs de jardi- 
nier; ils sont plus longs que la 1/2 de leur écartement, qui est égal aux 2/3 env. 
de celui des a. 


(1) Dédié à M. Maurice VUILLAUME. 


pa Dal la diagnose de ce H. Richardi (Remy, 1948, op. cit.) au paragraphe ANTENNES, 7° ligne, remplacer 
3 par Fe. 
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Sternum. Soies b, légèrement plus longues (8/7) que leur écartement, à région 
distale á peine plus mince que la proximale. Plaque anale semblable a celle de 
mes H. Richardi et H. africanus, celui-ci également de Côte d'Ivoire, mais ses 
2 branches sont relativement plus étroites que chez ces 2 formes; il m'a semblé 
voir une tigelle tres gréle de chaque cóté de la région basilaire de la plaque. 

AFFINITES. — H. Vuillaumei est trés voisin d’H. Richardi, duquel on le distin- 
guera par les caracteres suivants: le flagelle F, porte une corbeille terminale sub- 
spherique chez le 1”, ovoide, trés allongée chez le 2°; de plus, le pédoncule du 
globule du rameau antennaire sternal est plus court, les styles sont beaucoup plus 
longs et la plaque anale est plus étroite chez H. Vuillaumei que chez l’autre; la 
nouvelle espèce ressemble aussi à mon H. Rosascotai de Colombie, mais ses styles 
sont notablement plus développés que ceux de cette forme. 

Polypauropus Duboscqi Remy. — Agnibilekro, 18 février 1951, 1 ind. à 10 pp., 
2,1 ind. à 9 pp., ¢. Adiopodoume, fin avril et 2 juin 1950, 1 ind. à 9 pp., $, 2 ind. 
a 8 pp., sexe? 

L’ind. a 9 pp., 2 est certainement de la forme typique; n’ayant pu observer 
convenablement les antennes des autres, je ne peux préciser davantage leur déter- 
mination. 

Connu d’Europe moyenne et méridionale, d’Algerie nord-orientale, de Cóte 
d'Ivoire (Le Banco) et d'Argentine (Misiones); je l’ai récolté récemment au Maroc 
et dans le Sahara algérien jusqu'au Hoggar. 

Polypauropus propinquus Remy var. — Adiopodoumé, fin avril 1950, 1 ind. a 
9 pp. 2, long de 0,66 mm., en mauvais état. 

Au pygidium, les soies a, et a sont sur la face tergale, tandis que les & et les c 
sont sur la face sternale de la région marginale du tergum; les a, sont hastiformes, 
pubescentes (chez le type, elles sont trop obliques pour que j’aie pu distinguer 
leur forme); les a., a et c sont subcylindriques, pubescentes; les a, un peu plus 
courtes que les a, sont relativement plus courtes (3/5) que chez le type tandis que 
c'est Pinverse pour les b, (32/15); les b, sont égales aux 4/7 de leur écartement 
(aux 3/10 seulement de celui-ci chez le type); de plus, les appendices claviformes 
sous-anaux sont bien moins nettement annelés que chez ce dernier. 

Le type, qui était le seul représentant de l’espèce, provient de Côte d'Ivoire 


(Le Banco). 
Faculté des Sciences de Nancy. Zoologie générale. 


EXPÉDITIONS POLAIRES FRANCAISES 
(Missions P.-E. Vicror) 


Zoologie (8° Nore) 1). Hymenoptera 


Introduction 


par H. DE LESSE 


Les Hyménoptéres qui font l’objet de cette note ont été récoltés au cours de 
la mission 1949 des Expéditions Polaires Francaises, sur la cöte occidentale du 


(1) Les précédentes notes sont parues dans les revues suivantes : 1. Ann. Soc. ent. France, CXV, 1946 
(1949) pp. 81-92. — 2. Rev. fr. de lép., XII (1949) pp. 163-169. — 3. L’Entomologiste, IV (1950) pp. 73-76. — 4. Ann. 
Soc. ent. France, CXVIIL, 1948 (1950) pp. 51-78. — 5. Bull. Soc. ent. France, LVI (1951) pp. 53-61. — 6. La 
Terre et la Vie, 4 (1950) pp. 175-201. — 7. Bull, Muséum, XXIII (1951) pp. 99-114 et pp. 190-195. 
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Groenland, en un secteur nommé Ege et situé par 69°45’ de lat. Nord. J’ai déjà 
décrit la topographie de l’Eqe (1** note), et donné des indications sur son climat 
et sa flore (6* note). Je n'y reviendrai donc pas ici. 

Les récoltes d’Hymenopteres ont été effectuées dans ce secteur, depuis le litto- 
ral jusqu’à 250 m d’altitude environ; ceci ne signifie nullement que la s'arrétait 
la distribution des espéces citées, mais leur densité étant en rapport avec celle de 
la végétation, plus clairsemée en altitude, cela m’a incité a limiter mes recherches 
en ce qui concerne ces insectes, á la zone cótiére située en dessous de la cote 250 
(sauf rares exceptions). 

Les captures ont été faites soit en fauchant, à l’aide d’un filet à papillons a 
mailles fines, parmi les Graminées (et autres plantes non ligneuses) ou méme a la 
surface des buissons de rhododendrons, de bouleaux nains et de saules, soit en 
battant ces derniers sur une nappe; enfin quelques individus ont été récoltés a 
terre: 

L'étude détaillée des statioms d’oü provient chacune des espéces ne fait pas 
ressortir de différences sensibles dans leur répartition à l’Ege; en effet, elles 
ont été trouvées presque toutes aussi bien dans la steppe a Graminées des terrasses 
littorales, dans les landes á buissons nains, dominées ou non par les rhododen- 
drons, et dans les taillis de saules. Beaucoup d’especes récoltées en fauchant 
le furent du reste aussi en battant les buissons de saules, seules quelques unes des 
plus petites (qui ont pu échapper a travers les mailles du filet) n’ayant été trou- 
vées que par ce procédé. 

Au contraire, les dates de capture (qui sont données ici) font ressortir de nota- 
bles différences, et permettraient, si elles étaient confirmées par d'autres obser- 
vations, d’apporter des précisions concernant la phénologie de ces espèces. 

On pourra noter ainsi que plusieurs d'entre elles montrent un maximum soit 
au mois de juin (Pimpla sodalis Ruthe, Cryptus laborator Thb.), soit au début 
de juillet (Atractodes aterrimus Him.), ou en août (Apanteles fulvipes Hal.). Il 
faut remarquer cependant que les dates extrémes qui sont mentionnées (3-VI et 
17-VIII) ne correspondent certainement pas aux limites d’apparition des Hyme- 
noptères à l’Eqe, mais sont seulement en rapport avec la durée de mon séjour 
dans cette région. 

La liste ci-dessous, qui comprend 43 espéces, représente á peu pres la moitié 
de celle donnée par K. L. HENRIKSEN (Med. om Gronl., 119, n° 10 (1939), pp. 50-61). 
Les nombres qui précèdent chaque espèce sont ceux qui figurent dans la liste 
de cet auteur. Enfin les espéces nouvelles pour le Groenland sont précédées d’un 
asterisque (*). Ce sont: 

Pimpla aethiops Curt. (= aterrima Grav.); Epiurus brevicornis Grav.; Anise- 


res lubricus Fst.; Rhogas (Aleiodes) borealis Ths.; Charips (= Allotria) victrix 
Westw. 


Liste des espèces 


par Ch. GRANGER 


ICHEUMONIDAE 
I. Ichneumoninae 
7. Ichneumon Aurivillii Roman 
A SI NE 
TIRA VID E MANI av Ey (18.VII) 


12. 


13. 


14. 


18. 


24. 


29. 


30. 


44. 
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Cratichneumon magus Wsm. 

6 ol ANDE 21. VIL) LA (4.VID) (6. VID), 217. VID) 
Cratichneumon erythromelas Me Lachl. 

1 2 (24.VID 


9 &:1(18.VI) + 2 (1.VID + 1 (6.VID + 1 (8.VID 
Le mále, non décrit, a la face, le clypéus et le dessous des antennes jaunes. 


II. Eryptinae 
Cryptus arcticus Schiödte 
PELAR VIA RAS NDA Y OAD) 2 (VID 
4 $:1 (16.VD + 2 (18.VD + 1 (1.VID) 


5. Cryptus laborator Thb., race Fabricii Schdt. 


7 2:4 (12.VD + 2 (18.VD + 1 (26.VI) 
12 $: 3 (12.VD + 1 (16.VD + 1 (18.VD + 4 (21.VD + 2 (24.VI) + 1 (24.VID 
Phygadeuon cylindraceus Ruthe 
15392 PAY Y 
3 6:1(10.VID + 1 (17.VID + 1 (18. VID 


. Hemiteles clipeator Lundb. 


6 4: 1 (12.VD + 1 (18.VD + 1 Q9.VD + 1 (1.VID + 2 (8.VII) 


. Pezomachus (= Gelis) terebrator Ratz. 


2 9: 1 (20.VD + 1 (28.VII) 


. Atractodes aterrímus Him. 


DIE END ES PANDA (ZN ZO NENA NED) 
SR SOS VID) ALO NID EEE DE EIS ID TREND 
(18.110. 2 (20VID) 

Atractodes bicolor Grav. var. arclicus Hlm. 

A AA YE 

10 6:1 (8.VID + 5 (17. VID + 2 (20.VID + 2 (28. VIL) 


III. Pimplinae 
Pimpla sodalis Ruthe 
11 2: 2 (12.VI) + 5 (18.VD) + 1 (S.VID + 2 (13.VID + 1 (17.VII) 
36 &: 14 (12.VD + 1 (15.VD + 3 (18.VD +1 (21.VD) + 4 Q7.VD + 1 (29.VD 
+ 4 (1.VII) + 2 (4.VII) + 1 (6.VID) + 1 (7.VID + 1 (S.VID + 2 (13. 
VID + 1 (6.VIII) 


. Pimpla aethiops Curt. (= aterrima Grav.) 


1 3 (4.VI) 

Itoplectis alternans Grav. var. Kolthoffi Auriv. 
72:1 (12.VD + 2 (27.VI) + 3 (29.VI) + 1 (6.VID 
5 4:2 (12.VI) + 1 Q7.VD + 1 (29.VD + 1 (4.VID 


. Epiurus brevicornis Grav. 


2 9:1 (27.VI) + 1 (4.VII) 
2 & (12.VD 

Les deux 2 correspondent à la forme terrestris Pfank. 

Espece trés répandue. Signalée du Kamtchatka par Roman (Ark. Zool. 
23 A (1931), n” 6, p. 4) et du Nord de la Finlande par HELLEN (Acta Soc. 
Faun. Flor. fennica 40 (1915), n° 6, p. 37), 

‘Banchus monileatus Grav. 
SR VI E TUVO 
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37. 


38. 


40. 


41. 


46. 


47. 


48. 


49. 


50. 


56. 
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IV. Ophioninae 


Angitia groenlandica Roman 

29 9:2 (1.VID + 1 (4.VID + 1 (6.VID + 3 (13.VID + 1 (17.VID + 1 (25.VID 
+ 20 (7. VIO) 

19 421 012.VD + 3 (27.VI) + IE (VID +1 46.VID es MiS NIT) 

Angitia combinata Him. 

AND) 

12 @2:Vil) 

Angitia (Inareolata) laticeps Roman 

12 9 (7.VLULD) 

27 6: 4 (25.VII) + 23 (7.VIID 

Angitia sp. 

8 9: 2 (.VID + 1 (15.VID + 4 (18.VID + 1 (28.VID) 

1 & (8.VII) 

Anilastus frigidus Lundb. 

4 2:1 (6.VID + 1 (25.VII) + 2 (7. VIT) 

9 4:2 (12.VD +. 1 (15.VD + 1 (16.VD + 2 IND FIENDEZLT EST) 

+ 1 (22/25.VII) 

pe sp. 

1 9 (26.VD 

Holocremna sp. 

9 3: 3 (12.VI) +1 (27.VD + 2 (VII) + 1 (4.VID + 1 (7.VII) + 1 (18.VID 

Porizon (Barycnemis) claviventris Grav. 

10 2: 1 Q7.VD +2 (6. VID + 4 (17. VID + 2 (28.VII) + (6.VII) 

Plectiscus hyperboreus Hlm. 

46 9: 2 (29.VI) + 5 (1.VID) + 1 (4.VID + 4 (6.VID + 3 (7.VII) + 8 (8.VIl) 
+ 2 (10.VII) + 3 (13.VII) + 1 (15.VII) + 2 (17.VID + 6 (1S.VID + 1 
(20. VID + 2 (24.VII) + 1 (6. VID + 1 (7.VIID) + 3 13.VID + 1 (17. 
VIII) 

59 6: 1 (24.VI) + 2 (27.VI) + 2 (29.VI) + 6 (1.VID + 4 (4.VID + 2 (6.VID 
+ 10 (7.VID + 8 (8.VID + 2(12.VII) + 5 (13.VIID) + 2 (15.VII) + 3 
(17 VID) + 6 (18.VI) + 2 QO.VID + 2 025.VII) + 1 5.VII) + 1 (7. 
VIII) 

Plectiscus collaris Grav. 

7 9:1 (29.VI) + 3 (4.VII) + 1 (6.VIII) + 1 (7.VIII) + 1 (13.VIII) 

12 4: 1 (29.VI) + 3 (VII) + 3 4.VID + 2 (13.VID + 1 (15.VII) + 1 (18.VD 
&1 (25.VII) 

Plectiscus arcticus Roman 

130 (8.VID) 

Pantisarthrus luridus Fst. 

2 2:1 (19.VII) + 1 (20.VII) 

3 &:1 (19.VID + 1 Q0.VID + 1 (17.VIN) 


. Aniseres lubricus Fst. 


iL By CANAD) 
V. Tryphoninae 
Orthocentrus repentinus Holm, 
1 2 (6.VID 
2 & (13.VIII) 


65. 


66. 


67. 


68. 


69. 


72. 


73. 


29, 
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Diplazon nigritarsis Grav. 

27 2:1 (24.VI) + 2 (29.VI) + 2 (4.VID + 1 (6.VII) +1 (8.VID + 1 (10.VII) 
+ 1 (12.VIT) + 4 43.VID + 2 (17.VID + 1 (18.VII) + 1 (Q0.VID + 1 
(24.VII) + Q5VID + 1 B.VIOD + 5 (7. VIT) 

82 38: 5 (18.VD + 1 (Q4.VD + 1 (25.VI) + 3 (26.VD + 4 (27. VD + 1 (29.VI) 
+ 16 (VIT) + 1 (4.VID + 6(6.VID + 13 (8S.VID +4 (12.VID + 8 
(13.VII) + 6 (18.VID + 4 (20.VII) + 4 (24.VID + 2 (25.VID + 1 (6. 
VID + 1 (7.VUD'+ 1 (17.VIID 

Toutes les 2 ont les taches humérales bien développées et une petite tache 
jaune au milieu de la face. — Pattes postérieures souvent + rembrunies, 
surtout chez les petits exemplaires. 

Diplazon melanogaster Holm. 

a) Forme typique. 

5 2:1 Q6.VD + 1 Q7.VD + 1 (1.VID + 1 (7.VID + 1 (15.VI) 

51 3: 1 (12.VD + 1 (17.VD + 1 (18.VD + 7 (26.VD + 3 (27.VI) + 7 (29.VI) 
+ 2 (1.VID + 1 (6.VIT) + 15 (8. VII) + 12 (12.VID) + 1 (17.VID 

Le flagellum du ¢ est presque toujours testacé en dessous, surtout 4 la base. 

b) Var. 2 à hanches rouges. 

27.9: 3 (18.VI) + 2 (24.VI) + 1 (26.VI) + 1 Q7.VD + 2 (29.VI) + 6 (1.VID) 
+ 3 (4.VID + 2 (6.VID + 1(7.VID + 1 (8.VID + 1 (13.VID + 1 (15. 
VID + 1 Q4.VID + 1 (28.VID) + 1 (7. VIO) 


BRACONIDAE 
Aphidius picipes Nees 
3 2:1 (18.VI) + 1 Q9.VD + 1 (13.VID 
4 3: 1 (29.VI) + 1 (S. VID) + 1 (18.VID + 1 (7. VI) 
Praon abjectum Hal. 
3 2:2(29.VD + 1 (7. VIII) 
3 6:1 (29.VI) + 1 (10. VO) + 1 (7. VINO) 
Meteorus islandicus Ruthe 
6 2:3(Q7.VD + 1 (29.VI) + 1 (25.VII) + 1 (7. VID 
30.821 BAND A LOT + 3 (09D + IB0VD + 14d. VID + tT NID) 
+ 5 (13.VID + 4 (17. VID + 10 (18.VID + 1 (20.VII) + 2 (24. VI!) 
Décrit d'Islande comme parasite d'Episema graminis. 


. Rhogas (Aleiodes) borealis Ths. 


5&:1(.VI) + 1 (7.VID + 2 (13.VID + 1 (17.VID 

Espece connue de Finlande et Lapponie. 

Microplitis coactus Lund. 

10 9: 2 (18.VD + 1 Q4.VD + 3 (10.VII) + 2 (18.VID + 2 (24.VII) 

7 &:1(10.VII) + 2 (13.VID + 1 (17.VII) + 1 (18.VII) + 2 (24.VIT) | 


Apanteles fulvipes Hal. 

58 9: 1 1VID) + 22 3.VID + 14(5.VIII) + 11 (6.VOD + 5 (sS.VID + 
5 (9.VIII) 

26 6:1 (25.VID + 1 (28.VID + 1 Q.VIID + 10 (3.VIII) + 4 (G5.VIID + 9 (7. 
VIII) 


CHALCIDIDAE 
Asaphes vulgaris WIk. 
1.2 (18.VII) 
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82. Pachyneuron groenlandicum Holm. 
6 2: 1 (18.VD +2 (27.WD. + 1 COVD. ET (EVD FI CS NIE 
7.3:1 (18.VD + A (27.VI) + 4:(29.VD CE NI) 


CYNIPIDAE 
. Charips (= Allotria) victrix Westw. 
er) 
1 & (6.VIII) 
86. Anacharis euchariodes Dalm. 
CMOS AN(S NID) = ECS NID 772,72 VII) 
10° 82.17(4.V10) ANI) EUR VID Er CS NID TEEN ene eae 
NID SS (EMILE ZEN DER) 


APIDAE 


87. Alpinibombus hyperboreus Schönh. 
3 221 QLVD +1 (QOVID + 1'(28.VIL) 
88. Alpinibombus arcticus Kirby 
1 2 (3.VID 
A. arcticus var. groenlandicus Smith 
321 (38D +2: 029.VI) 
De plus, un exemplaire de chacune de ces formes d’Apidae a été remis 
à M. I. H. H. Yarrow, qui a bien voulu se charger de leur determination, ce 
dont nous le remercions ici. 


Remarques sur la biologie 
d'Amphimallon solstitialis L. |Cor. SGARABAEIDAE| 


par B. Hurpin et J. MAILLARD 


Les moeurs des diverses espéces de Rhizotrogues ou « Hannetons de la Saint- 
Jean » sont encore mal connues. Le manque de precision sur la biologie de ces 
Melolonthides parait étre dü a leur dispersion: presents en de trés nombreuses 
régions, ils ne sont abondants que dans certains endroits. D’autre part, leur mode 
de vie rend les observations difficiles, l’activité est essentiellement crépusculaire 
et les captures au cours de la journée sont toujours très limitées. 

Les principaux travaux sont relatifs a Amphimallon majalis. M. REGNIER, en 
France, a décrit (1939) certaines particularités du vol, de l’alimentation et de la 
ponte de cet insecte. D'apres GAMBRELL (1942-1943), SCHWARDT et WHITCOMB 
(1942), les larves de ce parasite, apparu aux Etats-Unis en 1940 dans PEtat de 
New-York, causent la-bas de gros dégáts aux pelouses, pépiniéres, cultures florales, 
etc... Par contre, les ravages des adultes sur les arbres sont négligeables: ils passent 
la journée en terre, volent au crépuscule et restent au repos sur les arbres la nuit. 
Les trois quarts des individus pris sur le feuillage sont des máles. 

La morphologie et l’écologie de A. solstitialis ont fait l’objet d’un travail de 
F. Kern (1950) en Suisse. D’après cet auteur, les adultes attaquent les arbres frui- 
tiers; les vols crépusculaires des mâles sont orientés vers les endroits les plus som- 
bres; les femelles restent dans le sol où elles mangent des racines. L’accouplement 
a lieu sur le sol ou dans son voisinage immédiat, 
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En 1951, a Mont-Saint-Aignan, commune de la banlieue Nord de Rouen, nous 
avons eu l’occasion de suivre l’activité crépusculaire des Rhizotrogues et de noter 
plusieurs faits biologiques differents des données de la littérature. Les vols com- 
mencerent vers le 15 juin, chaque soir de «petits Hannetons » prenaient leur 
essor: il s'agissait d’Amphimallon majalis Raz. Dans les premiers jours de juillet, 
cette espèce devint bien moins nombreuse et fit place à Amphimallon solstitialis L. 
sur laquelle portérent nos recherches. Les Rhizotrogues provenaient d'un terrain 
inculte á sol crayeux, en pente exposée A PEst; ils remontaient cette pente vers 
l’Ouest pour voltiger autour des arbustes d'un jardin où nous nous postions tous 
les soirs pendant les mois de juillet et au début d'aoút. Chaque fois les insectes 
apparaissaient soudain et a la méme heure: 20 h. 45 précises, que ce soit au début 
ou a la fin de juillet. Quelques précurseurs mis á part, le déclenchement des vols 
se faisait toujours très brusquement. La fin de l’activité se produisait aussi très 
rapidement, à 21 h. 30 jusqu’au 24 juillet. Après cette date, le nombre d’individus 
diminuant chaque jour davantage, les vols se terminèrent de plus en plus tôt, 
jusqu’à cessation totale vers le 10 août. 

L'influence de la luminosité du ciel paraît moins grande ici, (A. solstitialis) 
que pour Melolontha melolontha L. Suivant les soirées, les sorties se produisaient 
entre 400 et 50 lux. 

Le comportement est different selon les sexes: les femelles, (20 a 30% du 
total) venaient toujours directement de la prairie vers un lilas qui paraissait 
les attirer tout spécialement, elles repartaient en ligne droite, jamais une femelle 
n’a été capturée en vol en dehors de cette « voie de vol». Les máles (70 a 80% 
de l’ensemble des individus) au contraire, ont un vol rapide, désordonné, entre- 
coupé de fréquentes et brusques montées ou descentes verticales de 1 mètre envi- 
ron. Lorsque la nuit était presque totale, ils allaient pour la plupart se mettre à 
l’abri sous les chêneaux du toit de la maison voisine où ils devaient passer la 
majeure partie de la nuit: le lendemain matin, ils étaient tous disparus. Etaient- 
ils attirés par cet endroit très sombre ou venaient--ils s’y mettre à l’abri? Il est 
difficile d'indiquer l’hypothèse la plus exacte. Ces phénomènes se reproduisaient 
tous les soirs avec sensiblement la même intensité: seules les journées pluvieuses 
empécherent les vols d’avoir lieu (11, 12 et 23 juillet). 


Nous avons observé une quarantaine d’accouplements. Ils se remarquent surtout 
au moment des vols, mais peuvent avoir lieu après. La femelle se pose sur les 
tiges et les pétioles, mais jamais sur les feuilles: quand le mâle survient, il se met 
à tourner quelques minutes autour de l’arbre. A 30 cm. environ, il paraît déceler 
la présence de la femelle et s’en approche: il effectue alors pendant 2 à 4 minutes 
un vol rapide qui le maintient presque sur place à quelques centimètres de sa 
future partenaire, sur le dos de laquelle il se précipite bientôt. L’acte sexuel 
s’accomplit pendant 10 à 12 minutes, le mâle restant constamment accroché au 
dos de la femelle et ne se renversant pas à la manière des Melolontha. Le coit 
terminé, le mâle se laisse tomber en chute libre d’une vingtaine de centimètres, 
puis reprend son vol. Quelques minutes après, la femelle agite ses ailes et retourne 
s’enfouir dans le sol. 

Au cours des vols crépusculaires, il ne nous a jamais été donné d’observer une 
prise de nourriture par l’un ou l’autre sexe, et dans la journée on rencontre très 
peu d'insectes. Or, l’époque des vols de Rizotrogues a coincidé avec la présence 
de dégâts sensibles sur les Oléacées (Fraxinus excelsior L. Syringa vulgaris L., 
Liyustrum vulgare L.) et certaines Rosacées (Prunus domestica L. et Persica 
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vulgaris L.). La question de Palimentation des Amphimallon mérite donc d’etre 
précisée, d’autant plus qu’au laboratoire, les femelles sont capables de pondre 
sans consommer de feuillage et que, dans nos élevages, les máles ne se sont jamais 
alimentes non plus (essais avec Pommier, Poirier, Cerisier, Abricotier, Rosier, 
Tilleul, Frene, Lilas, Troöne, Graminees). Les degäts constates sur les arbres 
sont-ils düs aux Rhizotrogues? Ce n'est peut-étre pas certain. 

Parasites. — Pour examiner la nature et le sexe des insectes observés, nous 
les attrapions au filet á papillons. Sur quelques individus ainsi capturés, se tenait 
un Diptere Tachinidae (Hyperecteina longicornis Fall.) que M. MEsNIL a eu l’obli- 
geance de nous determiner. Cette mouche parasite, encore inconnue en France 
et dont nous avons récolté la larve dans l’abdomen de plusieurs Amphimallon 
femelles, a été également rencontrée, A la méme époque, par M. COUTURIER a 
Colmar (Haut-Rhin). (Voir note du méme jour). 

En resume: pendant un mois environ, les vols de Amphimallon solstitialis L. 
uniquement crépusculaires, permettent la rencontre des sexes et la pariade. On 
s’explique ainsi la plus grande proportion de mäles notée par tous les auteurs: 
un méme mále fecondant plusieurs femelles, volerait chaque soir pourvu que le 
temps soit suffisamment beau, tandis que la femelle une fois accouplée, se montre 
plus rarement hors du sol. Les Hannetons se dirigent vers des endroits sombres 
et ne semblent pas s'alimenter, seules les larves sont nuisibles aux cultures. 

Le Diptere parasite indiqué parait nouveau pour la Normandie. 
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Hyperecteina longicornis Fall. (Dırr. Tacmınınar) 
parasite nouveau d’Amphimallon solstitialis L. 


par A. COUTURIER 


En juillet 1951, il nous a été donné d'observer en France le parasitisme des 
imagos d'Amphimallon solstitialis L. par la Tachinaire Hyperecteina longicornis 
Fall. (Hyperecteina Schiner = Latigena Stein = Centeter Aldrich). 

M. MEsNIL, qui a eu l’obligeance de faire la determination, nous a précisé que 
ce Diptére, non encore signalé dans notre pays, avait été jusqu’à present l’objet 
de quelques rares captures en Suede et en Allemagne du Nord. Sa biologie était 
inconnue. Plusieurs espéces sont extrémement proches comme: H. Villeneuvei 
Jacentkowsky, de Tchecoslovaquie, et surtout H. polyphyllae Villeneuve, de 
France et de Russie du Sud. D’après M. MESNIL (in litt.) , cette dernière ne se dis- 
tingue de H. longicornis Fall. et de H. cinerea Perris, que parce qu'elle est dépour- 
vue de soies discales au milieu des tergites abdominaux. 

Z. GOLOVIANKO (1916) a découvert les mœurs de ces Diptéres en étudiant 
H. polyphyllae qui parasite Polyphylla fullo L. en Russie du Sud. Les Mouches 
volent au crépuscule, en juin-juillet, pendant la période d'activité des Coléop- 
teres. Les femelles sont les plus attaquées. Elles peuvent recevoir jusqu’à 20 œufs, 
placés de préférence ventralement et entre les segments de la partie antérieure 
de Vabdomen (*). Au Japon (C. P. CLAUSEN 1927), H. cinerea Aldrich s’attaque 
dans la journée à Popillia japonica Newm. au moment de l’accouplement. La 
femelle recoit 96 % des œufs et ceux-ci sont déposés presque toujours sur le 
dessus du pronotum. A. unicolor Aldrich s’en prend en Corée aux deux sexes 
de Anomala sieversi Heyd. et de Phyllopertha pubicollis Waterh. Les ceufs sont 
déposés ventralement sur la partie postérieure de abdomen (. L. B. PARKER 
1934). La mouche travaille le matin et par temps couvert, lorsque les hótes sont 
moins actifs. 

Hyperecteina longicornis a été rencontré en France, d'une part à Colmar 
(Haut-Rhin) par nous-mémes, d’autre part, a la méme époque et indépendam- 
ment, par H. Hurpın aux environs de Rouen (Seine-Inférieure) (*). La Norman- 
die est soumise á un climat a caractere océanique, mais Colmar subit un régime 
franchement continental avec une pluviométrie trés faible (moyenne de 500 mm. 
d’eau par an). La Tachinaire paraît donc pouvoir se trouver dans presque toute 
la France. 

On sait, et nous avons vérifié, que la vie aérienne des Amphimallon est très 
courte. Aprés une activité crépusculaire de 1/2 heure environ, la plupart des 
insectes retournent en terre sans avoir pris de nourriture. Les femelles parais- 
sent beaucoup moins nombreuses que les males. Cela tient probablement a ce 
que ceux-ci sortent tous les soirs, alors que celles-là restent parfois plusieurs 
journées dans le sol avant de reparaitre; leur vol est aussi plus réduit. Elles se 
posent bientôt sur un buisson ou sur un arbre, Les mâles, au contraire, bourdon- 
nent toute la soirée à leur recherche. La Mouche entre en activité pendant le 
vol des Hannetons de la Saint-Jean (en juillet, en 1951). Elle recherche les cou- 
ples et se pose pour pondre uniquement sur la femelle; presque toujours les 


(1) Je remercie bien vivement M. Kozrovsky d’avoir traduit le travail de GOLOVIANKO, rédigé complète- 
ment en russe. Ce document avait été mis à notre disposition par M. MEsnir, auquel j’adresse l'expression 
de ma gratitude. 

(2) Voir note publiée dans ce Bulletin. 
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œufs sont places ventralement et à la partie supérieure de l'abdomen. Is sont 
ovalaires, d’un blanc ivoire, et mesurent 900 à 1000 y de long sur 600 à 650 de 
large (1). 


A Colmar 75% environ des femelles étaient parasitees. Au debut des sorties 


PONTE de Amphimallon solstitialis L. 


Frequence 


Courbe de fréquence 


pour 100 femelles de chaque categorie 


parasitées 


(Hyperecteina 
longicornis Fall) 


Nombre d’oeufs 


non parasitées 


(premiers jours de juillet, 


tard, après le 25, un assez grand nombre d'insectes en avaient 


recu plusieurs, 
Le maximum a été de 5. Deux Amphimallon capturés le 10 juille 


t portaient des 


(1) D’après GOLOVIANKO, les œufs de H. Polyphyllae étaient plus petits (750x500 11). Le möme auteur a 
récolté des A, solstitiali 


$ porteurs d'œufs d’une taille encore moindre. Il s’agit peut-être d’une espèce 
différente des précédentes. 
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œufs, souillés de terre et déjà éclos, placés à côté d’un autre propre et pondu 
dans la soirée; ceux-là, déposés antérieurement témoignent que l'hôte était allé 
en terre entre deux vols. L'élevage au laboratoire a montré par la suite que ces 
premières pontes avaient dû se faire au moins 4 jours avant les autres ('). 


L’ceuf met un peu moins de 48 heures pour éclore. La larvule pénètre directe- 
ment dans le corps de l'hôte en perforant les téguments avec une mandibule 
en forme de rape, garnie de 8 à 9 petites dents, et analogue à celle déjà décrite 
chez les espèces voisines (H. polyphyllae, H. cinerea, H. unicolor). 


La femelle parasitée ne semble pas incommodée. Elle est capable de prendre 
son vol pendant plusieurs jours et de pondre. Elle meurt dans le sol générale- 
ment 7 jours après le dépôt de l’œuf (quelquefois au bout de 9 jours). 5 à 6 
jours plus tard la larve du 3° stade abandonne l’hôte pour se mettre en pupe, 
en terre, à proximité immédiate. Le cadavre présente généralement une cavité 
thoracique presque entièrement vidée ainsi qu’une grande partie de l’abdomen, 
mais il reste toujours quelques œufs non dévorés. La larve s’en prend surtout à 
la musculature. 

Nous n’avons jamais obtenu plus d’une pupe par insecte. Dans le cas où 
plusieurs œufs sont déposés sur le même individu, un seul parasite arrive à 
développement complet, les autres doivent être tués par leur congénère. La pupe 
mesure 8,5 mm. de long sur 3 à 3,5 mm. de diamètre; les plaques stigmatiques 
postérieures, presque accolées, sont plus rapprochées que chez H. cinerea. 
Chacune porte aussi 3 mamelons ornés de lignes sinueuses et placés d’un même 
côté par rapport à la cicatrice de la plaque stigmatique de l’âge précédent. Il 
faut compter 14 à 15 jours de la ponte au puparium. Le Diptere passe lhiver 
en cet état. 


Au laboratoire les Tachinaires pondent sur les femelles de préférence aux 
mâles, L’une d’elles mise en présence d’une femelle d’Amphimallon solstitialis 
et d’une autre de Melolontha melolontha L. s’est portée de suite sur Melolontha. 
En 3/4 d'heure le gros Coléoptère avait recu 6 œufs déposés à la partie antérieure 
de l’abdomen; aucun ne se trouvait sur Amphimallon. Une autre Mouche a 
présenté le même comportement. Les larvules ont pénétré dans le corps des 
Hannetons communs mais, comme il s'agissait d'insectes âgés, ceux-ci sont 
morts prématurément sans permettre aux parasites de poursuivre leur dévelop- 
pement. 

Nous avons suivi la ponte d'individus capturés à Colmar au commencement 
des sorties, du 2 au 7 juillet, à une époque où il était fort probable qu’aucun 
œuf n’ait encore été déposé. Dans le tableau et la figure nous comparons les 
femelles indemnes et celles ayant donné un puparium. Ces dernières ont encore 
le temps de pondre une moyenne de 15,3 œufs, c’est-à-dire moins de la moitié 
de ce que peuvent produire les autres (moyenne 34,5). Dans ce même lot, le 
maximum obtenu a été de 34 pour les parasitées et de 65 pour les saines. La 
plupart des Amphimallon recueillis à partir du 10, et ayant fourni une pupe, ne 
pondent plus; cependant, sur 41 observations nous avons encore noté des chiffres 
élevés de 28 - 32 - 36 - 44 et même 50 œufs pour une femelle capturée 
le 27 juillet. 


(1) Peu avant la correction des épreuves, début mai 1952, M. ANTOINE a récolté en Champagne, à Annelles 
près de Rethel (Ardennes), quelques femelles de Rhizotrogus aestivus Ol. et une femelle de Melolontha 
melolontha L. portant des œufs de Tachinaires placés de la même manière, Leur aspect plus globuleux et 
leur teinte café au lait font presumer qu'il s’agit d’une autre espèce. 
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Pontes d’Amphimallon solstitialis L. 


: Moyenne eee 
6 : Médiane 
Femelles non parasitees arith: édia 


NTIMÉTOS ol Do By Ze by © 7 8 9 LOMME 


Œufs 
pondus... 44 45 25 7 29 40 46 -4 37 52 26 44 343690 


Numéros. 16 17 18 19 20 21 22 23 56 62 65 


Œufs 
pondus... 48 30 36 44 1 28 41 31 56 39 45 34,9 3188 


Femelles parasitées ayant donné une pupe 
Numéros. 51 52 53 54 55 57 59 60 61 64 66 67 68* 69 70 


Œufs 
pondus... 23 27 14: 4,28 0121348: 3 ERA OO OL 15,3 14 


La facilité avec laquelle une espèce, appartenant à un genre très spécialisé, 
dépose des œufs sur Melolontha fait présumer que la Mouche doit attaquer cet 
hôte dans la nature dans des conditions encore à définir. La diminution de 
fécondité des Amphimallon parasités contribue à réduire leur nuisibilité. Hype- 
recteina longicornis Fall. est susceptible d’intervenir efficacement dans la lutte 
biologique engagée contre A. majalis Raz. (*) dans les nouveaux foyers des Etats- 


Unis. 


Bibliographie. — Burr F. H. External morphology of Amphimalllon majalis 
Razoumowsky (Coleoptera, the European Chafer). Cornell Univ. Agr. Exp. St., 
Memoir 266, Ithaca 1944. — KERN F. Untersuchungen an Amphimallon solsti- 


tialis L. mit Versuchen zur bakteriologischen Bekämpfung von Engerlingen. Ent. 
Inst. Eidg. Techn. Hochschule, Zurich 1950. — CLAUSEN C. P. et Kine J. L. The 
parasites of Popillia japonica in Japan and Chosen (Korea) and their introduc- 
tion into the United States. U. S. Dept Agr., Bull. n° 1429, Washington 1927. — 
CLAUSEN C. P., JAYNES H. A. et GARDNER T. R. Further investigations of the para- 
sites of Popillia japonica in the Far East. U. S. Dep. Agr., Techn. Bull. n° 366, 
Washington 1933. — CLAUSEN C. P. Entomophagous Insects. Mc Graw-Hill Book C°, 
688 p., New-York 1940. — GARDNER T. R. et PARKER L. B. Investigations of the 
parasites of Popillia japonica and related Scarabaeidae in the Far East from 1929 
to 1933, inclusive. U. S. Dep Agr., Techn. Bull. n° 378, Washington 1940. — GoLo- 
VIANKO Z. Un nouveau parasite du Hanneton marbré (Hanneton de Juillet) Poly- 
phylla fullo L. Rev Sect. for. Soc. Agr. Kiev, n° 4, 1916 (en russe). — MESNIL L. 
Essai sur les Tachinaires (Larvaevoridae). Monogr. Rech. Agr., 67 p., Paris 1939. — 
PARKER L. B. Notes on the life history and biology of Centeter unicolor Aldrich. 
J. Econ, Ent., Vol. 27, pp. 486-491, 1934. — REGNIER R. Contribution à l’étude des 
Hannetons. Un grand ennemi des gazons: Amphimallon majalis Razoumowsky. 
Ann. Epiphyt. (N. S.) 5, Fasc. 3, pp. 257-265, Paris 1939. — VILLENEUVE J. Descrip- 
tions de deux Muscides nouveaux (Dipt.) Bull. Soc. Ent. Fr., pp. 306-309, 1917. 


(1) Le numéro 68 présentait deux ceufs, toutes les autres femelles portaient un seul ceuf. 
(2) Le développement complet de A. majalis se fait en 1 an en Amérique. En Alsace, le cycle de A. 
solstitialis demande 2 années, mais on trouve des Hannetons de la Saint-Jean tous les ans. 


Le Secrétaire-gérant : L. CHOPARD. 


Pierre André, Impr. Paris. (C. O. L. 40.0077). — 1952 


ETABLISSEMENTS 


DEYROLLE 


S. AR. L. Carpıtar 4 MILLIONS — MAISON CENTENAIRE 


Fournisseur des Ministéres, des Museums, des Universités, etc. 
46, Rue du Bac, PARIS (VII?) — Usine: 9, rue Chanez, PARIS 


INSTRUMENTS pour les Recherches, 


Préparation, Classement des Insectes 
Filetsa Papillons-Troubleaux-Fauchoirs 


sPeciaLiTé DE GARTONS A INSECTES 


a termeture double gorge bermétique 
Fabrication spéciale “DEYROLLE > 
REPUTATION MONDIALE 


Etaloirs, |Loupes 
Instruments de dissection 
Microscopes 
Tout le matériel de Botanique 
et d’Entomologie 
Boites transparentes liégées 
pour presentation d’insectes 

Mineralogie 


= LIVRES D’HISTOIRE NATURELLE : 


AVIS IMPORTANT 


Le Trésorier insiste très vivement auprès de ses Collégues pour que ceux-ci 
acquittent le montant de leur cotisation, au cours du premier trimestre de l’année. : 
Celle-ci est actuellement fixée comme suit : 


Membres titulaires français...... 1.000 fr. 
Membres titulaires étrangers.... 1.500 fr. 


Les sociétaires s’acquittent par mandats-poste, par chèque sur Paris, ou par mandats 
versés au Compte Chèques Postaux : Paris 671.64. Ces effets seront toujours adressés 
impersonnellement au Trésorier de la Société. Les cotisations impayées au rer avril seront 
mises en recouvrement postal. 


Les manuscrits destinés à être publiés dans le BULLETIN et les 
ANNALES ne seront acceptés que si l’auteur est en règle avec le 
Trésorier. 


TARIF DES TIRAGES A PART DU BULLETIN 
5o exemplaires : 250 fr. 


. ABONNEMENTS. 


- Le prix de l’abonnement aux publications de la Société est de: 


Franco teur 200: fr: Étranger . . . . . 1.800 fr. 


eE CENTRAL D'HISTOIRE : NATURELLE 


N. BOUBEE & C” 


bouteilles de chasse, cages a 


3, place Saint-André-des-Arts et 11, placa Saint-Michel — PARIS (6°) 


MATERIEL ET INSTRUMENTS POUR L’ENTOMOLOGIE 


> 


Spécialités de cartons a insectes, filets, 


> 


chenilles, étaloirs, 


épingles, loupes, pinces, matériel de micrographie 


LIBRAIRIE SCIENTIFIQUE 
CHOIX IMPORTANT D'INSECTES DE TOUS ORDRES 


Échantillons à la pièce 
Collections pour l’enseignement 


ZOOLOGIE - BOTANIQUE - GÉOLOGIE 
MINÉRALOGIE - NATURALISATIONS 


CATALOGUES SUR DEMANDE. 


ATLAS ILLUSTRES D'HISTOIRE NATURELLE 


Fascicules de 80 4 200 pages, comprenant de nombreuses figures en noir dans le texte 
et 12 ou 16 fort belles planches en couleurs hors texte. Due 


Atlas des Mammifères, par P. RODE 
4 fasc. 

Atlas des Mammiféres de France, 
par P. RODE et Dr DIDIER. ı vol. 
Les Chauves Souris de France, par 
PLRODE Ec ESA en 1 fasc. 
Atlas des Oiseaux, par L. DELAP- 
. 4 fase. 

Atlas des Amphibiens et des Rep- 
tiles, par F. ANGEL 2.2 fase 
Atlas des Poissons: Poissons marins, 


par L. BERTIN 2 fasc.- 


Poissons des eaux douces; especes 
francaiseset exotiques par F. ANGEL 

‚2 fasc. 

Atlas er Fossiles, par G. DENIZOT 
3 fasc. 

Atlas de Préhistoire, par H. ALIMEN 
Vol.I 

‘Manuel du Botaniste herborisant, 
par G. BIMONT -1 fase. 
Petit Atlas des Insectes, par 


Atlas des Parasites des. Cultures, 


par le Dr R. POUTIERS.... ‚3 fasc. 


Introduction à lEntomologie, par 

le Dr JEANNEL 3 fasc. 

Atlas des a. ¡par L. CHO- 

PARD . 1 fasc. 

Atlas er Libellules, par L. CHO- 
P x 


1 fasc. || 


Atlas ER Hémiptères, She A. VIL- 
: LIERS ESS va Bases 


| Atlas des Lépidoptères. 


Fasc. I, par F, LE CERF. 
- Fasc. Het Ill, par C. HERBULOT. 


Atlas des Hymenoptores, par 
L. BERLAND 3 fasc. 


| Atlas des Dipteres, par E. SEGUY, 


2 fasc. 
Atlas des Coléoptères, par AUBEN, 


Guide del’Entomologiste, par 


G. COLAS 


Cartes postales en couleurs de Mammiferes, d'Oiseaux 


EDITIONS N. BOUBÉE ET C" | 


3, place Saint-André-des-Arts et 11, place Saint-Michel — PARIS (6e) 


ı vol. in-8 carré } 


